
L'ENSEIGNEMENT plUMAlRE

E.-Non, calr-il a1valit. fait la chose d'une
manière inconsciente.

M.- Qu'arriva-t-il pendant sons iv-se

EM.-Cha le voyanît. dans cet état se mo>-
qua de lui et alla clereber ses frères PoleV
qu'ils le vissent.

l.-Que tirent sim et JaJ:îph:.t
E.--1Is biiniîièrent sévèreinent Cham <l

son manque de resjW-et. ulivers leuir père et
allèrent couvrir ce dernier de r.ub inaniteall.
M.-Que lit No ?L son réveil ?

E.-Dieu luii révéla ce qui s'était piassé

pendaut sin ivresse. Il bénit Seim et .Japdlet

pour le re.sp>et qu'ils lui avatient imontré et
maudit Clai dans la personne de Claniaan
son fils.

M.-Combien d'années Noé vé apt-il après
le déluge ?

E.-Noé vécut encoreirois cents ans après
le déluge et mourut à l'ige t neuf cent ein-
quante ans (2958).

M.-Que firent les descenmduiîts de Noé
avant de se séparer ?

E.-Étant devenus trop nomu breux pour
habiter le même pIaytý s, ils résolurent de se
séparer, mais avant de le faire, ils entreprirent
de construire une tour dont le sommet devait
atteindre le ciel.

PAITIE PRATIQUE

DICTEE

JULIlTTF, LA PETITE COMMISSIONNAIRE

Avez-vous vu la petite Juliette .1
Tout le monde la connatt dans le quartier

(ou le village): dès le matin, elle passe avec
sa chudière au laxit pour aller chercher le
djeuner de la famille.

Juliette va encore chez le houlanger preu.
lie dt pain, et quelquefo;i chtez l'épicier.

Jamais el:e ne s'aniuse en route à regardler

les passants ; jamlais ellie s'arrête pour par-
loir à ses petitescopgn.

Anssi, tout Cn fiisanit les contissions de
sa. miîamanm, Juliette ;Lrrive toujours la 'pe-
mire à l'école.

QVIESTIONS ET EXPIACATIONS

D)ire en quel.m11étal et comment est faite
inle clwièuedre au tlait.-En dessiner une au
talecani.=Le3 bu0 anyer, ecest... ; l'épicier,
c'est...-Que voit-on dans la boutique du

boulanger et dans celle de l'épicier ?=Celui
qui fait les commlissions, est un...(commrnis-
xiownoV re). = Epeler les imlots: Julicte,

d<jeuwner, qJueluefois, compg ..

NonA.-Enre éesire*, nous cha&cmun( d tes ta des
aremieret alin-a, le nombre de syllabes renfersées

dans ces mt.E.:.ie:w.

LA PROPRI.Ti.

Si Vun de vous s'est fait un cerfl-volant,
ou si son père lui a donné soit une toupie,
soit une bille, il considère ce cerf-volant,
cette toupie, cette bille comme lui apparte-
nat, connue sa propriété, dont il peut faire
ce qu'il veut. Il en est le mnaitr exduif.

Et il est bon qu'il en soit ainsi. Pourquoi ?
Parce que la certitude de jouir de ce qu'on
possède vous donne une grande énergie et
une grande persévérance ; on veut augmnen-
ter son avoir, et la propriété devient ainisi la
cause d'un doublement, quelquefois d'un
décuplement et même d'un centupletewt de
la production: là où autrefois cent sauvages
avaient de la peine à trouver leur nourriture,.
on voit dix mille famiUes, ayant chacune son
bien et son industrie, vivre dans l'abondance.
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